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VICTIME D'UN FOW 

U « B T 08 MCTEOR EUIfURD 
. Paris, 17 juin. — Le docteur Guinard, nous 

l'avons dit, s'est éteint à deux heures du ma­
tin, après une longue agonie, pendant laquelle 
il a surmonté set horribles souffrances avec 
une sérénité et un courage émouvants. Le 
docte*r Guinard est mon chrétiennement. 

.Ce matin, à 8 heures et demie, le docteur 
Balthazar a pratiqué dans le propre amphi­
théâtre du praticien, l'autopsie prescrite par 
la loi. 

Le corps du défunt i>!a- •• 'a . 
l'amphithéâtre où un 11 
OTrmere le veittetrt. 0 , t été 
disposés sur la table u? fui», vr . iant au lit 
d'hôpital vit lequel repo . le «jeteur Gui­
nard, dont les traits amaigris n'ont pas été 
•MM*. 

Mme Guinard, ses filles et les membres de 
1» famille reçoivent les visiteurs qui, dès- ce 
matin, sont veous nombreux apporter l'hom­
mage de leurs condoléances. 

Les obsèques du docteur Guinard ont été 
fixées a mercredi prochain, dix heures du 
matin ; elles auront lieu aux frais de la ville 
de Paris. 

INTERROGATOIRE DU MEURTRIER 
M. fiorr a interrogé Herrero. Itm répon-

MB du meurtrier ont démontré le trouble de 
•a» esprit. H a eu une erise de larmes en ap­
prenant la mort du docteur Guinard. 

-de travaux forcés et J.-B. Thint, a quime ans 
de la même peine et tons deux à vingt ans 
d interdiction de séjour. 

Nous savons, de source absolument certai­
ne, que Thint s'est évadé du pénitencier de 
Saint-Laurent de Maroni, le 23 mai de l'année 
dernière. 

UN SECOND ÉVADE 
Le 13 août 1900, la Cour d'appel de Douai, 

condamnait à un an de prison, et à la reléga­
tion pour vols et outrages à adjoints, en réci­
dive, le nommé Charles-Joseph Olivier, né à 
Ouesnoy-sur-Deulc, le 23 janvier 1876. 

Cet homme s'est évadé de la Guyane, où 
' était relégué. !e fi novembre 1910. 

Le Coin 
du Brouttcux • * 

LesEvadésduBaçne 
Un Tourquennois 

i t on juins homme de Çucsnoy-sur-Dcûle 
in rupture de ban 

Nous avons annoncé hier, que Paul Van-
damme, l'auteur du double assassinat com­
mis boulevard Gambetta, à Tout cing, le 28 
août 1907, s'était évadé du pérrittntier du 
Maroni, à la Guyane française,où la clémence 
présidentielle, en lui évitant la mort ignomi­
nieuse sur l'échafaud, l'avait envoyé à perpé­
tuité. 

Nous apprenons aujourd'hui, que deux in­
dividus originaires de notre région viennent 
également de brûler la politesse aux gardiens 
du Maroni. 

Le premier est un Tourquennois, J.-B. 
Thint, l'un des auteurs de l'assassinat com­
mis daae la nuit du 8 au q septembre 1001, 
au hameau du Risquons-Tout, à Mouscron, 
l'autre, un jeune homme originaire de Ques-
noy-sur-Deulc. 

1 Nous allons rappeler brièvement le crime 
pour lequel Thint fut envoyé à la Guyane. 

L'ASSASSINAT 
DU RISQUONS-TOUT 

Le 9 septembre 1901, vers quatre heures 
vingt du matin, au hameau du Risquons-
Tout, à Mouscron (Belgique), Mme Dumou­
lin se rendit dans la COÛT commune à sa 
maison et à celle de M. Lemenu et vit de la 
lumière dans la cuisine (le ce dernier. Elle 
s'approcha de la fenître et aperçut deux hom­
me a éclairés par une lampe à pétrole. L'un 
de ces homms, assis dans un fauteuil près 
de la fenêtre, examinait les papiers que lui 
passait son complice. 

Affolée à cette vue, Mme Dumoulin, ren­
tra précipitamment cbei elle, en criant : c Au 
voleur ! » 

Les deux hommes, effrayés par les cris de 
Mme Dumoulin, se hâtèrent d'ouvrir la porte 
donnant sur la rue, de l'habitation de M. 
Lemenu et prirent la fuite: • 

M. Dumoulin qui s'était mis à sa fenêtre, 
rit les deux individus qui fuyaient vers le 
cimetière du Risquons-Tout. 

Les voisins de M. Lemenu entrèrent dans 
la maison de ce dernier et constatèrent que 
M. Lemenu avait été assassiné; les meubles 
avaient été fracturés et fouillés. Les autori­
tés furent prévenues. 

La police et le parquet de Courtrai, cons­
tatèrent que M. Lemeiïu avait été étranglé. 

Les assassins, après avoir retiré leurs 
chaussures, qui furent retrouvées dans un 
fossé longeant l'habitation de M. Lemenu, 
avaient escaladé un hangar et pénétré dans 
le gTenier, en grimpant le long de_ la noehèrt 
et, en ouvrant habilement une fenêtre. 

Le crime suait é"é commis vers deux heu­
res et demie du matin : c'est a cette heure, 
que les époux Dumoulin avaient entendu gé­
mir leur voisin. 

Les souliers appartenant à l'un des assas­
sins furent tout d'abord reconnus comme ap­
partenant à un fraudeur très mal noté, Jean-
Baptisc Debaere, alors âgé de 21 ans, né à 
Tourcoing et domicilié en cette ville. 

Debaere se sachant recherché par la police 
beige, Tésolut de payer d'audace. Le 10 sep­
tembre 1001, il se constitua prisonnier à 
Tourcoing. Comme il était français, le par­
quet de Courtrai dénonça officiellement les 
faits au parquet de Lille. 

L'information établit que Debaere avait 
pissé la soirée du 8 septembre en compagnie 
de deux camarades, dont lun était un sieur 
Jean-Baptiste Thint, alors âgé de 25 ans, 
journalier, né et demeurant à Tourcoing.. Ils 
étaient sortis ensemble, à onse heures ' et 
demie du soir, de l'estaminet Vanhœnacker, 
situé au Risquons-Tout ; ils s'étaient ensuite 
rendus chez la fille Allard et à la t Bleuze 
Tartine», d'où ils étaient sortis ensemble 
vers une heure et demie du matin. 

•La «Bleuté Tartine'sc trouvait a un kilomè­
tre environ de la maison de M. Lemenu. 

"TWnt, arrêté, essaya de nier. Mais de nom­
breux témoins affirmèrent l'avoir rencontré le 
soir du crime, en compagnie de Debaere. 

Lesfcchaussures trouvées SUT le lieu rlu cri-
tnc, chaussaient parfaitement chacun des 

' de* deux, Thint et Debaere. L'affaire vint 
1 devant la Cour d'Assises du Nord, le 4 mars 
1 loua. J.-B. Debaere fut condamné à vingt ans 

LA MODE 

Est c'qui a inné «uquo d'pus drôle sur la 
terre du monte? Tchan qu'in vot les imachea 
d«s moto» d'y a foqu© tohinze a » , in s'de-
mante : << Qu'mint qui étot permis poseibe 
d'sliabïer essin ? » 

Et, voue picseï, vin inné trintaine d'an­
nées, tchan qu'in va récomparer, sus l'z'ima-
clies, les motos du temps qu'les femmes y fai-
jottent aller leur djampes par deeous inné 
cloque lommée crinoline et les ruotes d'euoh'-
teur qui sont rinserrées vin in sac, est ce qui 
n'nra po d'quo attraper de» mas d*vinte de 
rirei* 

Ali! la motel in peut dire, cheulle laie, 
qu'in obéit i tous ses caprices! Et ohin qui a 
d'pus fort, oh'est qui arrife qu'in met sus sin 
corps inrie affaire malgré li pas'quo eh'est la 
n-.otc! « Qui» voules-vous? — y dittent les 
f'tités madame* in boussant in soupir à 
l'étouffé et tout faijant inno bouque comme 
in p'tit tro d'chuflet, — il faut bien s'habiller 
au goût du jour pour ne pas être ridicule; 
c'est la môôdell 

Mais, à la fin du conte, quo qu'ch'est qu'la 
moto? Y n'a personne qui sa rot l'dire au jusse. 
Y n'd'a qui vont réponte que eh'est inné af­
faire de goût, d'z'autee inné affaire de caprice. 
Mi, j'pinse que gramint des saquos qu'in porte 
au jour d'aujord'hu, in les met sus sin corps 
ni par goût ni par caprice; in les met pas'que 
erh'est la mote. Cb'est toudis c'mot la qui ervint 
par deseur. 

Et eh'nest po seulemint vin les rêteminta 
mais aussi vin les couteumes, l'z'tisnohes, tout 
oha ; y a inné mote, inné saquo qu'in sut et 
qu'in dot sufe pour n'po paraite ridicule, 
comme in dit. 

Et, y n'faut po croire qui n'a qu'vin les 
paya civilisés, savez, jusqu'à les sauvaches y 
s'ont la mote aussi ; chez les nègres d'Guinée 
— que leu pus belle parure eh'est inné ohin-
ture in écaJles de mer-moule* te* — y faut 
avoir des grosses lèfes comme des bords de pot 
d'ebampe pour ête à la mote! 

A dVautes côtés lee sauvantes y pass'tent 
des anneaux comme des eherques d'tonneaux 
vin leu nez et leus orellea pour ête au goût 
du jour! 

Ches les Chinoisses y faut avoir in p'tit pid 
de l'grosseur d'inné goque. Pou chu, étant 
afante, in leus riuserre leus pid* vin des 00-
fotina et tchan qu'inné Ohinoisse HP â MW 
pids tout rnmonohrlés, tout «.'poutis, qu'ill' 
ne. aait pus foque, aller avec des bédjilleS, ou 
ben qui faut l'porter par desous les bras pou 
marcher, eh'est sxlan qu'il]' est inné cliinoisse 
à la motel 

Msis, j'sttinds des Madnmes qui dittent in 
él'vant leus is au Parndi* < quelle tordure! 
c'est cruel, ça! c'est barbaque!!! » 

Accoutes, tout bas, à vou n'orelle : « Et par 
elii. in France, les belles mani'iselles qui rin-
sertent si fort leu corps vin in corset que 
l'penu d'ieu vinte ill' colle à leu dos, ch'n'est 
po barbaque, cha? 

Toudis, qu'in endettant les mates du temps 
passé, in vot, qu'a inné certaine époque, 11111e 
femme à la mote lu' n'étot ni trop séque ni 
trop crasse ; ill' dévot ête interlardée, quo. 
Par «près, les femmes à la mote y derottent 
ête sèques qui faulot beteu vire l'jour au 
travers de leu corps inveuc inné chandelle. 
^ilan, les femmes à la mote in poirvot les 
app'ler clique-à-z'oches. 

In I88Q1 ch'étot l'usache, pou les hommes, 
d'été blancs comme des faluctves; y faulot 
avoir l'air malato et aller pa les rues comme 
d's'é tiques pour été à la mote. 

In parlant d'malates, tchi qui arot jamais 
dit qu'in irot à l'estaminet pou boire de 
l'eau? d'téfos eh'est la mote d'y boire des 
eaux misérales. H vent tourner la mote ill' 
vernera in jour, vin les grand» dîners, de 
servir du lait battu au gris ohuque, avec 
inné noire de lardé qu'ill' dreche au mitait 
de s'n'osBittel 

Bt 1» mote ill' muohe tout partout, savez;, 
aussi ben vin les fêtes, les cérémonies, les. 
dîners, que vin les bottines et les copeaux. 

Et l'ooiffure, in v'ia acor inné saquo qu'il!' a 
tchangi d'mote! Dire qu'in 1778 in n'd'in 
portot qu'in appelot à la Frégate; ch'étot 
inné coiffure de oh'veux d'inné hauteur, 
élorme et, eu eoupet, y avot in bateau ; 
ch'étot la motet 

Ebé, y n'est po acor trop tard pour vir les 
belles Madame» inveuc des p'tités brouettes 
remplies d'fleurs in haut d'ieu perruque! mi 
j'riro! 

Mais, je n'd'attinds qui dittent : « Ch'est 
surprenant, qu'in rincontant l'conte des motes 
l'Broutteux y n'a po remémoré l'jupe-culotte. 
In vérité! j'I'avot. roubliéé; oh'est beut ête 
paaqu'in n'in parle pus, mais j'ai vin l'idée 

qu'il' n'est no abandonnée. In a éprouvé, 
oha, n'a po réussi mais vous verrez qu'in va 
erdoubler. 

Nadaud y a dit : a la bêtise humain» est 
éternelle. » Ebé. les caprice* et les tentâmes 
d'ia mote, eusses aussi sont éternelles et j'tros 
ben surpris, si in jour ou ban faute, l'jupe-
culotte n'trot po portée. A c'jour là je m'de-
mante qu'mint qu'in sreonnaitra l'z'homm** 
des femmes tchan qu'in tna tertus rhabié* 
l'meme! Si veut tourner les hommes devront 
mette des jupons! Mais qui tront propres, 
ébé! donc! donc! 

Jules WATTIHJW. 

Uns Conférence publique 
et contradictoire à 

\4 

M. L'ABBE SIX CONTREDIT le CITOYEN 
POISSON, DELECUE DU CONSEIL NA­
TIONAL DU PARTI SOCIALISTE 
On sait la superbe campagne de confé­

rence* publiques que M. l'abbé Six, curé 
d'Hellemmes, a menée depuis deux ans dans 
sa populeuse cité. La portée en a été si 
grande que le Parti socialiste a voulu orga­
niser lui aussi une conférence publique et 
il a fait venir de Paris, à cette occasion ' un 
délégué permanent du Conseil national du 
Parti, le citoyen Poisson. 

La réunion a eu lieu samedi soir, à huit 
heures et demie, salle du Bon Fermier, à 
Hellemmes. 700 personnes environ y étaient 
venues. 

M. Lemaire présidait, avec MM. Delesalle 
et Lecat comme assesseurs. 

L'orateur socialiste traitait le sujet sui­
vant : La situation du l'arti socialiste en 
face de la laieité. Après avoir défini le but 
du socialisme : la mise en commun de tous 
les instruments de production, et les moyens 
d'action qu'il emploie : syndicats, coopéra­
tives, politique, il situa le socialisme en face 
de la religion; sa formule est : la religion 
est affaire privée, et tous les travailleurs 
peuvent venir au Parti quelles que soient 
leurs croyances religieuses. 

Et si le socialisme est laïc, c'est que ea for­
mule : le religion est une affaire privée veut 
dire aussi : la religion doit rester privée < 
ne pas intervenir dans la lutte politique et 
économique. Si l'Eglise n était pas, dit-il, 
intervenue toujours en faveur des adversaires 
du socialisme elle ne trouverait celui-ci en 
face d'elle. 

M. l'abbé Six avait été invité par lettre 
à la contradiction, de même que M. Fanyau, 
maire* d'HeUemines. Celui-ci n'avait pas ré­
pondu, mais M. l'abbé Six s'était rendu à l'in­
vitation et il apporta une contradiction qui 
4t impression. 

La salle toute hostile, l'écouta dans un si­
lence remarquable et avec un réel respect. Il 
prit tout de suite le débat par le côté le plus 
vif : Voyez votre contradiction, dit-il. Si 
l'église n'intervient pas dans le domaine éco­
nomique, vous lui reprochez de ne rien faire 
pour le peuple. Si elle intervient, vous lui 
dites : Halte-là. 

L'abbé Six s'éleva alors contre cette cari­
cature de l'Eglise qui la pose en éternelle 
ennemie du prolétariat. 11 montre par la doc­
trine et par les faits qu'elle est constamment 
intervenue en sa faveur. 

Pour parler des exemples les plus récents, 
il cita des passages de la virulente encyclique 
« Rerum Novarum », où Léon XIII lança de 
si forts anathèmes contre t les maîtres inhu­
mains qui tiennent dans un joug presque ser-
vile l'infinie multitude des prolétaires ». Il 
cite le cardinal Manning intervenant dans la 
grève dos dockers de Londres, le cardinal 
Mercier dans celle d'Anvers, l'épiscopat alle­
mand dans la grève de la Ruhr, l'archevêque 
d'Albi dans la grève de Mazamet, etc. 

Et il termina son éloquente contradiction 
en montrant comment les ouvriers catholi­
ques, qui ont les mêmes intérêts, le même sou­
ci de la justice que leurs camarades libre-
penseurs, ont encore quelque chose de plus, 
les énergies morales que la loi du Christ a 
déposées dans leurs cœurs. 

Après M. l'abbé Six, le Pasteur Nick prit 
aussi la parole, puis un libre-penseur qui se 
livra à de grandes digressions sur la prière-
autosuggestion et sur la charité. 

Le citoyen Poisson répondit ensuite, et la 
réunion s'acheva à minuit moins le quart sans 
aucun incident. 

Les Grèves 
A ROUBAIX 

A la teintureris-apprêt Motte «t Delaccluse 
Ainsi que nous l'avions laissé prévoir, sa­

medi matin, la grève de la teinturerie-apprêt 
de MM. Motte et Delescluse, boulevard de 
Bclfort, est terminée. Les chauffeurs de cet 
établissement ont repris le travail. Quatre 
d'entre eux ont été remplacés. 

Chez tts confectionneurs 
La reprise du travail s'est encore accentuée, 

samedi, chez MM. Désiré Wibaux et Cre, con­
fectionneurs, rue des Lignes. 

l'ne trentaine d'ouvriers travaillent actuel­
lement et le personnel des coupeurs est au 
complet, les ouvriers congédiés au début de 
la grève ayant été remplacés. 

A LILLE 
Crève d* bobineuses 

Quatorze bobineuses de la filature Loger, 
rue Deschodt, se sont mises tn grève, récla­
mant un salaire minimum journalier de 
2 francs 50. 

Communicat ions 

BLOC-NOTES 

Comme on voit bien, à l'usage, la façon 
déplorable dont sont fabriquées les loi* par 
nos députés. Une fois votées, on ne se soucie 
pas de les appliquer. Telle la loi du 1er août 
1905, sur ,1a répression des fraudes, dont 
toutes les prescriptions ne sont pas encore 
mises en vigueur, en 1911, six ans après 
sa promulgation. Il parait que cette fois c'est 
sc.-ieux. Les épiciers et les confiseurs devront 
s'y soumettre, à partir du 20 février 1912, 
Ils ont encore le temps de respirer d'ici là, 
avant de se mettre d accord avec la loi. 

Après le 20 février, le* épiciers et les con­
fiseurs devront apposer sur les produits qu'ils 
vendent des étiquettes exactes. Lorsque les 
confitures, par exemple, ne seront pas faites 
avec du sucre et de* fruit* exclusivement, 
l'étiquette devra porter la mention « confi­
tures de fantaisie ». Il en sera de même pour 
les chocolats, les réglisses, les cacaos. 

Le miel devra être le suc des abeilles, sans 
quoi il faudra l'appeler n miel artificiel » 
ou « miel de fantaisie ». 

Les sucreries, ^n'est-ce pas naturel, au­
ront pour base le sucre. Par exemple, on ne 
pourra dépasser pour les dragées, 4 grammes 
pour cent d'amidon, de dextrine ou de ma­
tières amylacées. Au-dessus dé ces 4 gramme* 
tolérées, les dragées porteront l'étiquette 
« dragées-farine ». 

Ije 6ucre, évidemment, le sucre raffiné, 
devra être du sucre contenant 99 grammes 5 
pour 100 de saccharose; et le 6ucre blanc cris­
tallisé renfermera plus de 88 et moins de 
99 gr. 5 de seecuarose par cent grammes. 

Encore des illusions que nous allons perdre 
après le 20 février 1912. Les produits vrais 
et honnêtes vont dewenir hors de prix. Seuls, 
les gens riches pourront se les procurer; les 
autres devront se rebattre sur les « miels de 

fantaisie » et les « dragée* farine ». n*-n'y 
aura, rien à» ehangé, dire» vou». liai* si 
airtrefoi», quand noq* mangions d* la farine, 
sous forme de dragées, nous ne le «avions pat, 
tandis que maintenant, noua le aauron* et 
cette farine-la ne nou* dira rien qui vaille. 

En. P. 

Cincours général agricole de Paris 

Nous publions la liste des lauréats de notre 
région au concours agricole qui vient de se 
tenir à Paris : 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
2" DIVISIOX. — ESPECE BOVINE 

Z Catégorie. — BAC* ITAMANDE. — l™ Section : 
animaux de 10 mois n'ayant pas de dents de rem­
placement • <? prix. 260 fr., M. Gihesten, à Verlin-
ghem (Nord). •— 9 Section (animaux ayant pins 
de deux dents de remplacement) : 3* prix, M. Alix 
QJbestem, à Verlinghem. 

34 Catégorie. — Bac* HOLUNBAISE. — Ire Éjec­
tion (animaux de «iix mois au moins n'ayant pas 
de dent* de remplacement) : 1er prix, 300 fr., M. 
H. Laper*, à Wattrelo». — 2" Section (animaux 
avaJit plus de deux dents de remplacement) : 2* 
prix 300 fr., M. Alix Gbestem ; 3', eOO fr., M. Del-
«art-Labalette, à Croix ; 4\ 160 fr., M. H. Leper», 
à Wattrelos. 

4" Catégorie. — BAC* BLEUE DU NOBD. — Re­
mettes. — 1rs Section (animau« ayant au plue 
deux dents de remplacement) : 3' prix, 100 fr., M. 
Delsaxt-LabaleUe, à Croix. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 

3' Catégorie. — Bac* HOUANDAISE. — Mâiea. —• 
Plaquette d'argent: M. Alix Ghestem, à Veriin-
ghem (Nord). 

PLANS deROUBAlX 
Nouvelle édition, contenant l'indication de* 

rues les plus récentes en vente aux librairies 
du Journal de Rouhaix, 71, Grande-Rue, 
Roubaix, et 33, rue CWnot, Tourcoing. 8451 

L'Exposition Internationale 
du Nord de la France, à Roubaix 

ROUBAIX. — Fanfart Dttattrt. — Réunion de 
tous les musiciens aujourd'hui, à 1 h- 1/9, à Croix, 
• Café oe l'Harmonie », pour se rendre en corps 
au Concourt hippique. 

Aajenré'kai. éimaaekB 18 juin : 
Exposition ouverte de 9 heures du matin à 

6 heures et demie pour Us galeries; de 9 heu­
res du matin à 11 heures, pour les jardins. 

Entrée : 1 franc. 
Exposition rétrospective de* Beaux-Art*. 
A la Salle municipale des fêtes, rue de l'Hos­

pice, tous les jours, de 9 heures à 7 heures. En­
trée, 1 franc; le vendredi, 2 francs. Réduc­
tion de 50 % pour les porteurs de tickets de 
l'Exposition Internationale. 

Salon d* Peinture • 
A VBôtel de Ville, de 10 h. à li h. IjX, et 

de 1 h. 1/2 à 5 h., 50 centimes. 
Exposition des peintres de fleur* : 
De 10 heures à 5 heures, chaque jour, au 

Village Flamand. 
Concours temporaire d'horticulture t 

De 9 heures ù G heures et demie, dans le 
hall des concours temporaires. •— Entrée : 
1 franc. 

La journée des Sapeurs-Pompiers : 
A 10 heures du. matin, à l'Hôtel de Ville, 

réoepfto» par VAdministration municipale. 
A 11 heures, boulevard Gambetta, inaugu­

ration de la Caserne et manoeuvres d'incen­
die par la Compagnie des Sapeurs-Pompiers 
de Koubaix. 

A midi, Casern-e des Sapeurs-Pompiers, réu­
nion du Conseil d'Administration de l'Union. 

A midi et demi, à l'Hôtel de Ville, salle 
Pierre de Roubaix, assemblée générale dt 
l'Union. I 

A 2 heures, Orand'Rue, 00 bis, banquet. 
La fit* EspérantIste : 
De 9 heures à 10 heures ljl,, réception des 

congressistes, Salle Artistique, 57-59, rue de* 
Cnampj. 

A 10 heures 1/2, dans l'une des salles de 
l'Hôtel de Ville, séance de travail des délé­
gués. 

A midi, à l'Hôtel de Ville, réception des 
congressistes par la municipalité. 

À midi et demi, banquet, Salle Artistique. 
A 2 heures 112, visite de l'Exposition inter­

nationale de Roubaix et du stand espéran-
tiste. 

A G heures, grand concert suiri de bal, Salle 
Artistique. 

La fit* Cycliste Internationale i 
.4 11 heures 1/4, à l'Hôtel de Ville, récep­

tion des sociétés. 
A 2 heures, cortège. Formation, au boule­

vard de Strasbourg pour le Stadium de l'Ex­
position . 

A S heures, au Stadium, concours de fan­
fares eydùtes. de sections de trompettes et 
de mouvements d'ensemble. 

L'Aviation i 
De 5 heures 1/2 à S heures, au champ de 

F * M M des l'iîlaj. 
La Musique : 
Au kiosque du Lac. — A 2 h. 1J2, Harmo­

nie de iUtimbeavneourt. — AS heures 1/2, 
Harmonie municipale iTHauboUrdin. — A 
4 heures 1/2, Fanfure de la Fosse n" 12 de* 
Mines de Lens. — A 6 heures, Harmonie 
Royale de Mouscron. — A 7 heures ljjt, Fan­
fare de Moulins-Lille. — A 0 heures, Fan­
fare « La Liberté », de Roul>aix. 

Au kiosque du Village Flamand. — A 
5 heures 113, Fanfare de Wamprtchits. — A 

% heures 1/2, Fanfare de Marly-Valenciennes. 
— A 5 heures 1/2, Harmonie municipale de 
Roncq. — A 6 fceure» 1/2, Harmonie dt Leers. 
— Al heures 112, Fanfare des Sapeurs-Pom­
piers d'Haubourdin. 

A 8 heures 1/2, grandes illuminations. 
Les Jeux i 
A 10 h., U h., 12 h. 1/2, 2 h. et S h. 1/2, tir 

à l'arc au berceau. 
A 9 h. 1/4, 10 h. 1/4, 1 h. 1/2, S h. 1/t, 

4 h. S/4 et 5 h. S/4, jeu de boules. 
L* Casino i 
A 3 h. tfis et 8 h. 1/2, Music-Hall. 

Demain, laadi 19 jaia : 
A 8 h. 1/2, au Iciosque du Lac, concert par 

la Fanfare « La Liberté ». 

Les Fleurs et les Fruits 
UNE BRILLANTE EXPOSITION HORTI­

COLE DANS LE HALL DES CONCOURS 
TEMPORAIRES. 
Les rieurs sont de toutes les fêtes. Elles ont 

leur place — et une place d'honneur — mar­
quée dans une exposition sénérale où, parmi 
la multitude des merveilles artificielles, of­
fertes a l'œil ravi du visiteur, elles apparais­
sent comme le gracieux témoignage du génie 
de la nature. Pour permettre aux amateurs de 
fleurs — et tout le monde ne l'est-il pas — de 
trouver rassemblé en un même endroit tout ce 
que l'imagination la plus exercée et la plus 
féconde peut rêver de plus enchanteur dans 
l'art de Flore, un concours d'horticulture a été 
organisé dans l'Exposition internationale de 
Roubaix. 

Il a été placé dans l'immense hall des con­
cours temporaires, qui se trouve au bout et à 
gauche de l'avenue des Palais et dont l'entrée 
est fixée à un franc. 

Vouloir dépeindre l'impression causée Far 
ces deux mille mètres carré» de jardins dé­
coupé avec un art très élevé et parc des cou­
leurs variées à l'infini de fleurs magnifiques, 
serait une vainc tentative. Un tableau de 
maître se décrit peut-être, mais ce n'est qu'en 
le contemplant par soi-même que l'on peut 
éprouver la jouissance d'art dont il est le pro­
moteur. 11 en est de même pour ce tableau 
incomparable qu'est l'Exposition horticole. 

Avec les fruits savoureux qui accompagnent 
les fleurs, avec les arbres fruitiers qui bordent 
de chaque côté l'allée qui conduit au hall du 
concours, cette Exposition forme un tout 
d'une perfection telle que l'on n'a jamais vu 
ensemble aussi beau, aussi riche, non seule­
ment dans notre région, mais même dans les 
concours de la capitale. Il nous plaît de rap­
porter cette impression qui vient, non pas de 
nous seul, mais des professionnels de tous 
les pays et des autorités horticoles qui ont 
parcouru les allées du hall dans la journée de 
samedi. 

N'y aurait-il, dans toute l'Exposition, que 
-ces massifs multicolores, que ces corbeilles, 
que ces jardinières, que ces portières dispo­
sées avec un goût exquis |,ar dos mains ar­
tistes, qu'elle mériteraient la visite de toutes 
les personnes sensibles aux belles choses, qui 
ne demandent que l'effort bien doux d'être 
admirées. 

M. Viger. ancien ministre de l'Agriculture, 
sénateur, président du Comité Agricole et 
horticole Français des Expositions Interna­
tionales est venu samedi, inaugurer la section 
agricole de l'Exposition au Village Flamand 
et le concours temporaire d'horticulture. Il 

•Mitait accwrnWné'-ae) M. TJrfeljrre-Aibaset, 
président de da Chambre syndicale des cons­
tructeurs de machines agricoles de France, 
de M. Nomblot, secrétaire général adjoint de 
la Société Nationale d'Horticulture de Fran­
ce, de M. Martel son secrétaire et du Bureau 
des deux importants groupements précités. 

M. Viger et les personnalités qui l'accom­
pagnaient ont été reçues à la Mairie par 
M. Eugène Motte et l'Administration Muni­
cipale ; an cours de cette visite des paroles 
très aimables-ont été échangées. 

Puis le cortège s'est rendu à l'Exposition-
et a procédera l'inauguration de la section 
agricole du Village Flamand. M. Viger s'est 
longuement arrêté au hall des machines agri­
coles et a parcouru k s différentes parties, de 
la section agricole, rendant hommage aux or­
ganisateurs du Village Flamand de l'Expo­
sition. 

Pendant ce temps, dans-le hall des.concours 
temporaires, les Jurys ont procédé à Pexamen 
des apports des concurrents. Ils étaient divi-, 
ses en 3 sections : première section : Art floral t 
et plantes de semé (président M. Maron, de 
Paris, secrétaire de M. Fortin-de-Paris) ; deu-, 
xième • section : Arboriculture et culture ma­
raîchère, président' M.**Jtah<ir<De Smet, det 
Gand.; (secrétaire M. Pynatrt, de Garni) ; 
tioisième^section : ̂ plantes, de pleine terre et. 
fleurs coupées, .(pnésidentrM. Dobrie, dt Pa­
ris, secrétaire'KMGeuierick, de Gand). 

A une, heure, un déjeuner a été offert au ! 
.Grand Hôtel, au-Comité agricole et horticole 
français et aux membres de la Chambre Syn- ' 
dicale de constructeurs, ainsi qu'aux jurés du 
concours temporaire. 

A cinq heures de l'après-midi, M. Viger etâ| 
les diverses personnalités qui l'accompa­
gnaient dans son voyage, se sont rendues à 
l'Exposition horticole, où ils ont été reçues 
par MM. Eugène Mathon, président Ci Co­
mité d'initiative, .et Albert Prouvost, prési- ( 
dent de la Commission cMiorticulture do' 
l'Exposition. 

M. Eugène 'Mathon, souhaitant la bienve­
nue à M. Viger, l'a remercié vivement du con­
cours efficace donné par lui à lorganisation 
de la section horticole. A ces paroles de recon­
naissance, l'ancien ministre a répondu qu'il 
lui avait paru tout naturel d'accorder son COD-

•cours aux organisateurs de l'Exposition de 
'Roubaix-parce-qu'ils le méritaient entre tou=. 

Puis ces personnalités ont longuement vi-
-sité l'Exposition. Celle-ci sera ouverte toutr la. 
journée aujourd'hui, dimanche, et les jours 
suivants jusques et y compris le 21 juin. 

Elle va attirer, pendant ces quatre jours 
une affluence considérable qui aura tout lieu 
de se féliciter de sa visite. 

SUT présentation de leur reçu, le* membres 
du Cercle horticole de Roubaix bénéficieront 
d'une réduction de 50 p. c. sur le prix dénuée 
pendant les journées de dimanche et lundi. 

Les Caisses d'Epargne 
et l'Exposition de Roubaix 
Alu Congrès des Caisses d'Epargne, tenu à 

Bar-le-Duc, le 29 mai dernier, M. Lecomte-
Scrépel, vice-président de la Fédération de* 
Caisses d'Epargne du Nord et de l'Est, au 
nom de la Cai«9e de Roubaix, a formul» 
une très ohaleureuso invitation à l'adresse 
des membres des Caisses d'Epargne présents 
pour uno visite à notre Exposition. En vue 
de cette réunion, le Conseil de direction ar­
rêtera, dans sa prochain» scanse, les glande* 
ligr.es du programme que comprendra lia» 
journée.! du hindi 17 et mardi 18 juillet. La 
première journée sera consacrée à une c»!i*é-
rence de M. Paul Rozey et à des études sur 
quelques questions relatives à l'épargne, pré­
sentées par différents membre* de la Fédé­
ration; une réunion importante aura heu 
dans l'aprità-midi du lundi 17, dans une dea 
Balles de l'Hôtel de Ville, présidée par M. 
Paul Rozey, membre élu de la commission 
supérieure des C'aisjv. d'Epargne, président 
de la Caisse de llenr.s et président d* la Fédé­
ration, as»istô do M. Bornmart, président d» 
la Caisse '.e Douai, et de M. Rambert-Tou-
pric, de Villefranohe-sur-Saône. tous deux 
membres de la oommissiou supérieure dei, Cais­
ses d'Epargne, ainsi que M. Pol-t'hn-alier, 
nu*?re et président de la Caisse de Ba'-le-
l>uc. 

Cet importont groupement, qui ne '•om-
prend pas moins d'une centaine de misses, 
au premier rang desquelles, se placent ;e« 
caisses importantes de Nancy. Amiens. Be-
fcançon. Tourcoing, Troyes, R«ims. Sedan. 
Bar-le-Duc, Kaiiit-Quentin. Ciiarleville. etc., 
ne constitue pas, i proprement parler, un 
rouage officiel, mais un rouage officiel, mai» 
rouage officiel, mais un simple comité 
d'études, chargé de présenter et de discuter 
les rapports et les observations con­
cernant toutes les questions relatives à 
l'Epargne et aux œuvres sociales ; à 
émettre ensuite des vœux motivés, près de la 
commission supérieure, qui est chargée de !e* 
examiner et de les faire aboutir, le ca» 
étfhjéarit, vis-à-via des pouvoirs publics: a 
l'jnstar de cette Fédération, d'autres grou­
pements se sont déjà formés : trois nouvelles 
conférences régionales dont les centres sont 
Lyon, Bordeaux et Orléans, joindront leurs 
efforts dans lo même sens, de façon à exercer 
une pression assez vigoureuse pour provoquer 
la refonte de la loi de 189o et obtenir des ré­
sultat» qu'on est en droit d'attendre d'une 
législation plus libérale. 

Une prochaine circulaire sera ndressoe k 
MM. les directeurs et directeurs-adjoints do 
Roubaix et des suooursales. les informant de* 
dispositions prises en vue de cette impor­
tante réunion & laquelle ils seront très in*> 
tamment priés d'assister. 

Les Industriels 
et Commerçants français 

à l'Exposition 
• La Fédération des industriels et comtner 
çants français, important groupement natio­
nal, rendra officiellement visite lundi à l'Im­
position. A cette occasion, les jardins seront 
brillamment illuminés le soir et la fant.n-
• La Liberté » donnera de hui: heuri s et donne 
à 10 heures l/a, un concert au Village Fla­
mand. 

Dernière Heure 
ÊE * f S COKKESPÛKBAHTS PARTICULIEKS à PAU FIL SPÉCIAL 

LES V8YA6ES PBÉSIDEHTIELS 
M. FALLICRES A ROUEN 

Rooto 17 juin. — Les préparatifs en vu* 
d«) la réception du président de la République, 
le* »3 «t 24 juin, sont poussés activement. Le 
« f i i m d'ordre sera assuré par toute la garni-
*on renforcée par deux bataillons d'infanterie 
d* Havre, tin bataillon du 39e de Dieppe, 
d*aa escadrons du 11e cuirassiers de Saint-

1; ion gendarmes dont 50 à cheval. 

L a C o n q u ê t e d e l 'Ai r 

I l Circuit européen d'j 
VEILLE D l DÉPART 

Paris, 17 jUm. — Toute la soirée, de nom-
I bcwax parisiens se sont dirigés sur Vincennes, 

prfur assister au départ des aviatears du err-
cait européen. Aux alentours du champ d'avia­
tion, beaucoup se sont installés pour passer 
la"nuit,'le spectacle d*. c** campement* îm-
provisé* est-de* plu» pittoresque», o* chant*, 

' e t beat, on mange, personne ire songe a dor­

mir. Malheureusement, le ciel qui s'était 
éclairci a la fin de l'après-midi se couvre à 
nouveau et la pluie est à craindre pour le 
lever du jour. IJe nombreux vols d'essai ont 
eu lieu. A la fin de l'après-midi, un accident 
• est produit. L'aviateur Kunling a fait une 
chute à 1500 mètres environ du champ d'avia­
tion. Il a pu fort heureusement éviter les ar­
bres et tomber dans une prairie. Il ne s'est 
t a " a ucun mal, mais une aile de l'aéroplane 
«t 1 hélice ont été brisées. Quarante-cinq avia­
teurs civil» et militaires comptent prendre le 

0MUTE D'UN AVIATEUR 
Nice, 17 juin. — L'aviateur Jean Beuc qui 

avait essayé brillamment hier, un nouveau 
monoplan construit par son frère a fait ce 
soir, a la Californie, une chute en mer d'une 
nauteur de ao mètre*. L'aviateur est indem­
ne, mais l'appareil est complètement détruit. 
UN AÉROPLANE LANCÉ SUR LE PUBLIC 

Budapest, 17 juin. — En essayant d* s'éle­
ver sur 1 aérodrome de Rakos, un aéroplane 
s'élança sur le public qtti s'écarta effrayé ; 
mai» un* jeune fille perdit la tate et se jeta 
sur llifllca.qtfi ta mïr an pièce». L'aviateur 
">w <M'̂ *****r 

LE TOUR DE FRANCE EN AEROPLANE 
Toulouse. 17 juin. — Les lieutenant* Ménard et 

Dohu oui acconvpliMcnt 1* Tour de France en aero-
plane sont partis de Saint-Oaudent à 6 h. 26 avec 
un nouvel appareil. Il* sont arrivé* à Toulouse 
i 7 heures 1/2. Il* repartiront oimanch* ou lundi. 

Le retour du Général Toutée 
Oran, 17 vain. — Le «énérel Toute* est rentré 

hier eeir de faourirt. Il s est embarqué pour Paris 
via Marseille. 

La colonne Lère a quitté Mestiameur afin u ac­
complir une randonnée chez le* B*ni-ÉJn»ss#n. Un 
suppose qu'elle Mrs rentré* i 1* fin du moii. 

Lis Siffaiittis à Luiras 
QUARANTE MILLE MANIFESTANTES 
Londres, 17 juin. — Les dames suffragettes 

militantes se sont livrées ce soir, à une ma­
nifestation imposante pour réclamer le droit 
de vote. Elle» se sont groupées sur le quai de 
la Tamise et se sont dirigées vers Royal-Al­
bert Hall, où avait lieu un meeting. 

Leur cortège s'étendant sur une dizaine de 
kilomètres de longueur, était parfaitement 
organisé et comprenait environ 40.000 fem­
mes, marchant cinq de front. Une centaine 
de musique jouant la «Marseillaise» ou des 
pas redoublés les accompagnaient. On voyait 
des jeunes fille* et des dames appartenant à 
toutes les classes de la société ; on remar­
quait, en outre, la présence «les femme» des 
pr-.iiiers ministres. 

La députation française, conduite par « 
femme qtti avait arbora le beoflrt phrygien, 

et uns robe rouge vif, a été l'objet d'une ma­
nifestation sympathique de la foule. 

La Grève Maritlmt Internationale 
EN HOLLANDE 

Amsterdam, 17 juin. — Les steamers Ems-
troom », « Riunstroom », • Maastroom » de la 
Holland Stroomboot Compagnie, sont partis 
ce soir, les deux premiers avec leurs équi­
pages, le dernier avec un équipage nouveau. 

EN AMERIQUE 
New-York, 17 juin. — Lts chauffeurs et 

marins de la ligne Morgan, ont déclaré la 
grève et ont abandonné les navires. 

EN BELGIQUE 
Anvers, 17 juin. — Le « Loth Terridor s qui 

était parti pour Londres, hier, est rentré au 
port, les hommes ayant exigé en mer, une 
augmentation de salaire de 6 francs 2$ par 
semaine. Le personnel du paquebot < Congo » 
est en grève. 

EN ANGLETERRE 
Londres, 17 juin. — Voici quelle est au­

jourd'hui la situation de la grève. Les gens 
de mer ont obtenu dans plusieurs cas le mi­
nimum de salaire exigé par le Syndicat et sur 
d'autres points, ils continuent la lutte avec 
entrain. Au total, 59 maisons accordent un 
traitement mensuel de 169 Fr. 50 dans les 
bassins de Londres ; ;oo autres environ ac­
cordent 43 fr- 75 par semaine. Les effets de la 
grève ne se feront sentir que dans quatre ou 
cirtq jours, parce que nombre d'hommes ont 
été enrôlés avant la déclaration de grève. 

Reivettes Réfienales 
Le double erlai de Teireeiii 

L'assassia Vaaéamme éaas la régioa 
Nou» avons dit que Vandamme. l'auteur 

du double assassinat de Tourcoing, s'était 
évade du bagne. Voici dans quelles circons­
tances sa présence fut remarquée dan* la ré­
gion. 

Jeudi aprfee-niidi, une demoiselle Van­
damme, qui hooite Bergue* arao aa mère et 
*a soeur, «'était rentKie à Dunkerque. En 
passant ru* Neuve, elle s» trouva tout à coup 
<a face de son frère Paul, l'évadé du bagne. 
Tandamme avait l'air minable, la face imt-
ciée et le teint basané. S» voyant reconnu 

tar sa mur, l'individu chercha à *cha*)per 
«é* regards. Il recula,, fit demi-tour et dis­

parut. 
Trè* troublé*, MU* Vandamme rentra à 

Bergues et prévint M. Petit, commissaire de 
police. Le parquet fat avisé et la sûreté se 
mit en campagne. 

Egalement averti, le Parquet de Lille a mi» 
en campagne le* f lu» fins limier» de la bri­
gade mobile. 

LA BANNIERE DE JEANNE D'ARC 
INTERDITE A ARMENTIÉRES 

M. l'abbé Rénaux, vicaire au Sacre-Cceur i Ar. 
inentières, qui avait été condamné à 6 franc* 
d'amande par le jug* d* paix pour avoir arboré la 
banuièr* o» Jeanne d'An I* jour d* la fèt» d*. l'hé­

roïne» vient d'envoyer su ministre de la JustitH 
une lettre dan* laquelle U protest* suprè* du mi­
nistre contée 1* condamnation Oont il s été 1 ob­
jet pour un fait, alors que partout U même M** 
l'est reproduit sans attirer sur les soi-disant délin­
quants les foudres de la justice. 

BULUTliTiyÎÉTii5ixÔL0GIQUE 
ROUBAIX 

ROUBAIX, samedi 17 juin 1911. 
Eh. »oir, 19" au-dessus de séro; 760, variable. 
6 h. soir, 18» *n-de«su» de zéro: 760, variable. 
0 h. soir, 16° au-dessus de séro : 760. variable 

Dimanche 18 juin 
Minuit, 15» su-dessus de séro; 750. pi. ou vont. 

E h. ma*., 15° au-d***u* oe aéro; 769, pi. oa vent. 

Cotons AnTérieaina 
New York. 17 juin. 
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